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La population exposée quotidiennement aux médias est susceptible de former son 
opinion à partir des informations qu’on lui présente. Les médias ont donc une responsabilité 
importante dans la formation d’attitudes des individus, notamment envers l’immigration qui y 
est fréquemment discutée. Ce travail a pour objectif d’étudier l’influence des médias sur les 
attitudes de la population suisse envers les requérant.e.s d’asile en testant différents types de 
formulations retrouvées communément dans la presse écrite.  Une première hypothèse discutée 
dans ce travail postule qu’une formulation épisodique, focalisant l’attention sur un événement 
ponctuel ou un individu, opposée à une formulation thématique, fournissant un contexte à la 
problématique, augmente les attitudes négatives envers les requérant.e.s d’asile (H1). Une 
seconde et une troisième hypothèse sont testées afin d’explorer l’impact des émotions et de la 
formulation menaçante sur le lien entre la formulation épisodique et les attitudes négatives 
envers les requérant.e.s d’asile (H2 et H3). Une dernière hypothèse teste l’effet de modération 
de la rhétorique menaçante sur le lien entre la formulation épisodique, les émotions et les 
attitudes envers les requérant.e.s d’asile (H4). Un questionnaire créé en 2019 manipulait 
expérimentalement les variables de formulation au travers d’articles fictifs sur la base d’un plan 
2x2 (épisodique/thématiqueXmenaçant/non-menaçant). Les analyses des données récoltées (N 
= 184) ont révélé un lien marginal entre la formulation épisodique et les attitudes négatives 
envers les requérant.e.s d’asile (H1). Les autres hypothèses n’ont pas été confirmées. Des pistes 
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 La question de l’immigration et du traitement des demandes d’asile soulève les passions 
en Europe et en Suisse. Certains argumentent en faveurs de politiques plus restrictives afin de 
limiter la venue d’étrangers à renfort de propos alarmistes quant aux risques encourus par notre 
économie et notre culture. Pour d’autres, il est fondamental d’accueillir des individus fuyant 
une situation difficile dans leur pays d’origine. Dans ce débat, le rôle des médias est essentiel 
pour éclairer la population sur des enjeux et procédures souvent complexes à saisir. Des chiffres 
et des proportions reflétant la réalité de la situation ainsi qu’un plus grand espace laissé à la 
parole des principaux concernés permettrait au public d’avoir une opinion plus éclairée à ce 
sujet.  
 Théoriquement, la presse a un devoir de neutralité dans les informations qu’elle fournit 
à la population. Or, est-il possible de maintenir un discours neutre lorsque l’on sait que les 
médias, aujourd’hui principalement consultés en ligne, sont financés via la publicité et donc de 
plus en plus dépendants du nombre de lecteur.trice.s? Force est de constater que, 
malheureusement, les médias privilégient des rhétoriques stimulant l’attention du/de la 
lecteur.trice ou encore reprennent les discours de la droite au sujet de l’immigration. Le public 
utilisant fréquemment les médias pour se renseigner sur certains thèmes comme celui de 
l’immigration pourrait alors être influencé par ce discours simplifié, dénué de contexte et même 
potentiellement angoissant. De ce fait, il est pertinent de se demander si les décisions prises par 
la population suisse en matière de politique d’asile et les attitudes générales des habitants du 
pays ne sont pas influencées par les discours employés dans les médias pour traiter de 
l’immigration.  
Partant d’un constat que les médias suisses tendent à utiliser une rhétorique de type 
sensationnaliste et parfois anxiogène pour traiter du sujet de l’immigration, ce travail a pour but 
de mettre en lumière son impact potentiel sur nos attitudes à l’égard des requérant.e.s d’asile 
par le biais de formulations typiquement retrouvées dans les articles proposés au public. Ainsi, 
dans l’introduction théorique qui suit, une brève présentation de la notion d’attitudes sera 
effectuée, suivie d’une explication du concept de « framing » ou de formulation dans la 
littérature en psychologie sociale. Ensuite, les effets de formulation dite « épisodique », 
focalisant l’attention du lecteur ou de la lectrice sur un événement spécifique, opposés aux effets 
de formulation dite « thématique », replaçant le sujet de l’article dans son contexte, seront 
discutés. En effet, l’une des hypothèses principales de ce travail est qu’une formulation 
épisodique opposée à une formulation thématique influence négativement les attitudes des 
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individus envers les requérant.e.s d’asile. En outre, dans une seconde hypothèse, les émotions 
ressenties à la lecture d’un article seront également proposées comme élément explicatif du lien 
positif entre la formulation épisodique et les attitudes négatives envers les requérant.e.s d’asile. 
Une troisième hypothèse dans ce travail postule qu’un discours employant une rhétorique 
menaçante, selon la théorie de la menace de Stephan et Stephan (2000), expliquerait le lien 
entre la formulation épisodique et les attitudes négatives envers les requérant.e.s d’asile. Enfin, 
il est postulé dans une dernière hypothèse que la rhétorique menaçante présente dans un article 
a une influence sur le lien entre la formulation épisodique, les émotions négatives ressenties et 
les attitudes des participant.e.s (H4). Pour finir, un bref état des lieux du contexte de l’étude en 
Suisse concernant l’immigration et la situation des requérant.e.s d’asile sera effectué. 
Médias et attitudes négatives envers les requérant.e.s d’asile  
La notion d’attitudes est considérée comme un concept central en psychologie sociale. 
Bien que sa définition ait changé au cours des dernières décennies, la notion d’attitudes est 
aujourd’hui centrée sur sa composante évaluative. Eagly et Chaiken (1993, p.1) en font la 
définition suivante : “a psychological tendency that is expressed by  evaluating a particular 
entity  with some degree  of  favor  or  disfavor" . Il est également important de souligner qu’une 
attitude n’est pas observée de manière directe mais est inférée à partir de mesures auto-
rapportées ou de comportements (Schwarz & Bohner, 2007). Par ailleurs, les attitudes seraient 
dépendantes du contexte et du type d’information mis à disposition de l’individu (Schwarz & 
Bohner, 2007). Il est donc pertinent de soulever l’importance que peuvent avoir les médias dans 
la formation d’attitudes du public puisqu’il s’agit d’une source souvent utilisée pour obtenir des 
renseignements concernant un sujet précis.  
Un certain nombre de travaux réalisés jusqu’à aujourd’hui attestent que le traitement 
des médias au sujet de minorités est une cause importante des attitudes négatives envers ces 
populations (Boomgaarden & Vliegenthart, 2007; de Vreese & Boomgaarden, 2007; Igartua & 
Cheng, 2009; Schemer, 2012). Ainsi, Schemer (2012) a par exemple démontré qu’une 
exposition fréquente à des histoires négatives concernant les immigrant.e.s augmentait les 
attitudes négatives envers ce groupe minoritaire. De plus, il est possible qu’une exposition 
répétée à des descriptions négatives des immigrant.e.s ait un impact durable sur les attitudes 
négatives envers cette population (Dixon, 2008). Aussi, des études sur le traitement du sujet de 
l’immigration dans les médias ont démontré qu’il existe une tendance à relier l’immigration 
avec la délinquance, la criminalité et d’autres problèmes sociétaux. En revanche, les 
contributions positives de l’immigration pour le pays d’accueil sont relayées de manière moins 
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fréquente (d’Haenens & de Lange, 2001; S. Kim et al., 2011; Vliegenthart & Roggeband, 2007). 
Considérant ces éléments, le rôle des médias dans la formation des attitudes du public envers 
les requérant.e.s d’asile semble pertinent à observer.  
Effets de « Framing » et immigration :  
Il existe différentes définitions du « framing effect» ou « Effet de formulation » en 
raison des approches multiples pouvant être entreprises selon les domaines d’études. Ce travail 
traite de l’effet du framing selon l’approche psychologique qui se réfère aux différentes 
manières de présenter un certain type d’information et son influence sur le public (Cacciatore 
et al., 2016). Kahneman et Tversky (1984) sont considérés comme des pionniers de l’étude en 
psychologie de l’effet de formulation grâce à leur recherche présentant aux participant.e.s deux 
scénarios similaires discutant d’une maladie asiatique menaçant de tuer 600 personnes. Cette 
histoire était formulée soit en termes de gain (nombre de vies sauvées) soit en termes de pertes 
(nombre de décès). Il était ensuite demandé aux participant.e.s de choisir parmi une série 
d’options données de quelle manière il fallait faire face à la situation. L’étude a démontré que 
les participant.e.s prenaient moins de risques lorsqu’ils ou elles étaient exposé.e.s au scénario 
formulé en termes de gains et qu’a contrario davantage de décisions risquées étaient prises 
lorsqu’ils ou elles étaient exposés au scénario formulé en termes de pertes. Les auteurs ont ainsi 
été parmi les premiers à démontrer qu’une histoire, bien qu’étant similaire dans les informations 
qu’elle fournit, peut influencer la prise de décision d’un individu lorsqu’elle est formulée de 
manière différente. Si cette étude de Kahneman et Tversky (1984) démontre que la manière 
dont une information est présentée peut influencer la décision d’un individu, il est pertinent de 
se demander si la rhétorique utilisée dans les médias que nous lisons n’influence pas notre 
manière de penser les différents sujets politiques et sociaux qui y sont justement souvent 
discutés.   
Différents auteurs se sont ainsi penchés sur la question dont un certain nombre 
spécifiquement sur la manière dont les médias traitent le sujet de l’immigration.  En effet, il 
existe plusieurs exemples d’études ayant démontré que la manière dont l’immigration est 
représentée dans les médias influence la perception du public au sujet de l’immigration, à savoir 
les opinions, les croyances et les attitudes des individus  (Brader et al., 2008; Domke et al., 
1999; Gilliam & Iyengar, 2000; Igartua & Cheng, 2009). Igartua et Cheng (2009) ont 
notamment observé ce phénomène en présentant aux participant.e.s de leur étude un article de 
journal décrivant la hausse de l’immigration en Espagne de manière positive (contribution 
économique) ou négative (augmentation du taux de criminalité) et en manipulant l’origine de 
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la population migrante (marocaine ou latino-américaine). Les auteurs ont démontré que les 
participant.e.s exprimaient davantage d’attitudes négatives envers l’immigration et un plus 
grand désaccord envers les croyances positives concernant les conséquences de l’immigration 
pour le pays lorsqu’ils ou elles étaient exposé.e.s à un article utilisant une rhétorique négative 
comparé à une rhétorique positive concernant l’immigration. Par ailleurs, l’étude de Gilliam et 
Iyengar (2000) menée aux Etats-Unis exposait les participant.e.s à un reportage vidéo dans 
lequel on reportait un crime ayant été perpétré par un homme afro-américain, blanc ou dont 
l’origine n’était pas identifiée. L’étude a démontré que les participant.e.s exprimaient davantage 
de stéréotypes raciaux et étaient davantage favorables à des politiques de justice pénale 
punitives lorsqu’ils ou elles étaient exposé.e.s au reportage présentant un auteur de crime noir 
comparé à l’auteur du crime blanc ou non identifié.  
Les études mentionnées précédemment établissent que la manière dont l’immigration 
est discutée dans les médias peut avoir un impact négatif sur les attitudes, croyances et opinions 
des individus. L’effet inverse peut toutefois être observé dans un certain nombre d’études. En 
effet, il existe plusieurs travaux publiés dans la littérature ayant démontré que des reportages 
positifs au sujet de l’immigration réduisaient les biais de perception raciales et les attitudes 
négatives (Mastro et al., 2014; Power et al., 1996; Schemer, 2012). 
À partir de ces recherches, il est vraisemblable que la manière dont les médias relayent 
les informations peut avoir une influence sur l’opinion du public au regard de certaines 
thématiques. Les différentes études mentionnées testent différents types de formulations et 
celles-ci semblent avoir un impact négatif comme positif sur les attitudes des individus. Par 
ailleurs, elles se focalisent sur des éléments précis mentionnés dans les reportages ou les articles 
tels que l’origine de l’individu présenté dans le document ou encore si une population était 
décrite de manière positive ou négative. Toutefois, ces études ne traitent pas de la forme globale 
avec laquelle l’information est présentée. En effet, les médias tendent à chercher à capturer 
l’attention du public (Uribe & Gunter, 2007). En raison de délais courts et d’une charge de 
travail importante, les journalistes auraient tendance à présenter les informations de manière 
sensationnelle et en utilisant des formats et rhétoriques spécifiques (Price et al., 1997). 
Certain.e.s chercheurs.ses ont donc tenté d’évaluer l’impact de ce penchant à relayer 
l’information de manière dite « sensationnelle » sur les attitudes des individus, notamment 




Framing épisodique et thématique 
Dans cette idée, deux types de présentation d’information ont été identifiées dans les 
médias, les formulations dites « épisodiques » et les formulations dites « thématiques ». Les 
effets de ces formulations sur les attitudes du public ont été étudiés dans plusieurs recherches 
en les opposant l’une à l’autre (Aarøe, 2011; Gross, 2008; Hart, 2011; Iyengar, 1994). Selon 
Gross (2008), les formulations épisodiques présentent un événement comprenant des exemples 
spécifiques, des études de cas ou un reportage lié à un événement spécifique. Une écriture 
d’article de type épisodique est généralement utilisée dans le cadre de reportage « choc » et 
focalise l’attention du public sur un événement, une situation ou un individu (Iyengar, 1994). 
Cette manière de traiter l’actualité mène le lecteur ou la lectrice à croire que les problématiques 
sociales exposées peuvent s’expliquer à niveau individuel, comme par exemple la pauvreté qui 
serait causée par l’inaction d’une personne.  
Au contraire, les formulations thématiques placent l’événement dans un contexte plus 
large en incluant par exemple dans leur présentation des statistiques ou en décrivant les 
politiques actuelles en lien avec le sujet traité. Ce deuxième type de formulation tend à être 
utilisé pour des analyses interprétatives allant davantage en profondeur et présentant le contexte 
social et historique du thème traité dans l’article ou le reportage (Gross, 2008). Ces reportages 
approfondis impliquent que la responsabilité de la situation se situe non pas au niveau individuel 
mais plutôt au niveau sociétal, comme par exemple la pauvreté qui serait causée par de 
mauvaises politiques gouvernementales (Myers, 2009).  
En général, les médias seront plus enclins à publier des histoires de type épisodique que 
thématiques (Iyengar, 1994). Cette dominance de couverture médiatique épisodique mène à une 
compréhension incohérente du public concernant des sujets sociétaux, économiques et 
politiques. Par conséquent, cela peut générer la croyance que les individus, davantage que le 
gouvernement ou la société en général, sont responsables de leur situation ainsi que de trouver 
une solution à leurs problèmes (Iyengar, 1994). En employant une formulation épisodique, un 
reportage ou un article peut donc mener un individu à modifier son opinion à propos du sujet 
traité et modifier ses attitudes envers la population concernée (Iyengar, 1994).  
Différent.e.s auteur.e.s ont démontré au travers de thèmes tels que la pauvreté (S.-H. 
Kim et al., 2012; Myers, 2009), la criminalité (Iyengar, 1996), l’ouragan Katrina (Ben-Porath 
& Shaker, 2010) ainsi que l’immigration (Aarøe, 2011) qu’une formulation épisodique 
entrainait une attribution de la responsabilité à l’individu alors qu’une formulation thématique 
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entrainait une attribution de la responsabilité à la société ou au système politique mis en place. 
À partir de ces constats, on peut supposer que les articles traitant du sujet des requérant.e.s 
d’asile de manière épisodique focaliseront l’attention du lecteur  ou de la lectrice sur la 
population ou l’individu présenté et non sur le contexte général de l’immigration vers l’Europe. 
Je fais donc l’hypothèse qu’à la lecture d’un article formulé de manière épisodique, les 
individus auront davantage tendance à avoir une opinion négative envers les requérant.e.s 
d’asile, potentiellement considérés comme responsables de leur situation, comparé à la lecture 
d’un article formulé de manière thématique sur les requérant.e.s d’asile (H1). 
Hypothèse 1 : Une formulation de type épisodique d’un article concernant les requérant.e.s 
d’asile augmentera davantage les attitudes négatives envers les requérant.e.s d’asile qu’une 
formulation de type thématique.1 
Cela étant dit, l’impact des formulations épisodiques ou thématiques pourraient elles-
mêmes dépendre d’autres facteurs tels que la manière dont est présentée la population ciblée 
dans un article ou encore la façon dont l’information est traitée par le lecteur ou la lectrice. 
Ainsi, les prochaines sections discutent de l’émotion suscitée à la lecture d’un article et du 
discours dit « menaçant » qui sont deux facteurs potentiellement à l’œuvre lorsqu’un article 
évoque la thématique de l’immigration. 
Intensité des émotions ressenties et médias  
Souvent dépendants de leur nombre de lecteur.trice.s ou de leur taux d’audience, les 
médias sont fréquemment à l’affût de l’histoire la plus surprenante ou cherchent à trouver le 
titre le plus accrocheur, quitte à omettre certains détails propres au contexte de l’histoire. Or, 
lorsque le traitement médiatique concerne une population minoritaire telle que celle des 
requérant.e.s d’asile, il est nécessaire de questionner les émotions qui sont potentiellement 
suscitées par à la lecture de ces articles et l’influence qu’elles pourraient avoir sur les attitudes 
du public.  
Dans son modèle fonctionnel cognitif, Nabi (1999, p.293), argumente que 
« les émotions discrètes négatives pourraient diriger le traitement de l’information et ainsi 
modifier l’attitude des individus et les informations qu’ils retiennent d’un article. Ceci, 
particulièrement si l’émotion suscitée est positivement liée au thème central traité par 
l’article ». Les recherches de cette auteure se basent sur les théories des émotions fonctionnelles 
 
1 Un modèle théorique reprenant les différentes hypothèses est disponible à la page 17 de ce document. 
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de Frijda (1986) et celle de Lazarus et Lazarus (1991). Ces théories considèrent les émotions 
en tant qu’états internes spécifiques générés en réponse à des événements externes. Les 
émotions varient selon le plaisir subjectif, l’excitation physiologique, l’évaluation cognitive des 
situations de l’environnement et les tendances comportementales qu’elles évoquent (Frijda, 
1986; Scherer, 2005). Par conséquent, si l’on considère les théories des émotions fonctionnelles, 
il semble pertinent de mesurer les réponses émotionnelles des individus dans les études évaluant 
l’impact d’un type de rhétorique dans les médias.  
Kühne et Schemer (2015) se sont en partie référés au modèle fonctionnel cognitif de 
Nabi (1999) pour mener leur étude qui a démontré une influence de l’émotion sur le traitement 
de l’information et la formation d’opinion. Le modèle fonctionnel cognitif de Nabi (1999) 
postule notamment qu’une fois qu’une émotion spécifique est activée par les éléments d’un 
article, le traitement, la perception, l’évaluation et ce qui est retenu de l’article seront biaisés 
par l’expérience émotionnelle.  D’autres études suggèrent que les effets de formulation d’un 
article seront influencés par les réactions émotionnelles des individus à la suite de sa lecture. 
En effet, les études de Brewer (2001) et Nabi (1998) démontrent que la réponse émotionnelle 
dépend de la formulation d’un sujet et que les réponses émotionnelles pourraient médier les 
effets de la formulation sur l’opinion d’un individu. 
Emotions et formulation épisodique 
La recherche a démontré que les individus pouvaient également ressentir des émotions 
en réponse aux événements ayant un impact sur le groupe auquel ils s’identifient (e.g. Mackie 
et al., 2000; Wohl et al., 2006). Les émotions basées sur le groupe sont des expériences 
personnelles qui peuvent être dirigées envers un événement, des individus ou un groupe social. 
Dans ce dernier cas, elles sont désignées comme des émotions intergroupes qui sont des 
émotions résultant d’un sentiment d’appartenance à un certain groupe et ressenties envers un 
autre groupe (Smith et al., 2007).  
Ainsi, différentes émotions peuvent être suscitées lorsqu’un individu traite une 
information relative à son propre groupe social. Les émotions à l’œuvre dans les processus 
intergroupes sont notamment la colère, le dégoût, la peur, la pitié, la culpabilité (Cottrell & 
Neuberg, 2005) et le mépris (Rozin et al., 1999). Il est donc vraisemblable que ces émotions 
puissent être ressenties à la lecture d’un article au sujet des requérant.e.s d’asile. 
Comme il a été mentionné plus tôt dans ce document, il semblerait que les médias 
traitent davantage les sujets qu’ils publient en utilisant une formulation épisodique (Iyengar, 
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1994). Ce traitement médiatique épisodique pourrait traduire une volonté d’attirer l’attention et 
la réaction du public, notamment en cherchant à susciter l’émotion. L’intensité et la valence des 
émotions ressenties par l’individu à la lecture d’un article pourrait ainsi avoir un impact sur 
leurs attitudes envers le sujet traité. 
Si l’on considère que les émotions dépendent de l’évaluation cognitive de faits et de 
situations (Frijda, 1986), il est vraisemblable que le type de formulation d’un article, qui 
influence l’accessibilité à certaines informations sur un sujet, influence le type de réponse 
émotionnelle qu’une personne peut avoir en lisant un article. Il peut donc être attendu que la 
formulation épisodique ou thématique d’un article influence non seulement les attitudes d’un 
individu, mais aussi ses réponses émotionnelles (Gross & D’Ambrosio, 2004). 
Quelques auteurs se sont penché sur la question dont notamment Gross (2008). Les 
articles présentés aux participant.e.s de son étude dépeignaient une femme recevant une lourde 
peine au tribunal si une certaine loi (devant être votée prochainement par la population) était en 
vigueur au moment du jugement. Les analyses ont montré qu’une formulation épisodique d’un 
article engendrait davantage de réponse émotionnelle qu’une formulation thématique. En outre 
les sentiments de sympathie et de pitié étaient davantage ressentis lorsque la formulation était 
épisodique et cela était associé à une opposition plus forte à l’encontre du projet de loi (Gross, 
2008). 
D’autre part, les résultats de l’étude d’Aarøe (2011) ont indiqué que la force relative des 
formulations épisodiques et thématiques dépendaient de la réponse émotionnelle que ces 
formulations généraient. Ainsi, lorsque la formulation était thématique et que la réaction 
émotionnelle du sujet était faible ou inexistante, l’impact sur l’opinion des participant.e.s était 
plus important que pour une formulation « épisodique ». En revanche, lorsque la réaction 
émotionnelle était forte, c’était alors la formulation épisodique qui avait le plus d’impact sur 
l’opinion des participant.e.s. Par ailleurs, la formulation épisodique générait davantage de 
compassion, de pitié, de colère et de dégoût comparée à la formulation thématique.  
Suite à ces constats, il est possible d’envisager que le lien entre le type de formulation 
et les attitudes envers les requérant.e.s d’asile est en partie expliqué par l’intensité et le type 
d’émotions ressenties suite à la lecture de l’article.  
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H2 :  L’intensité des émotions négatives ressenties suite à la lecture de l’article explique le lien 
positif entre la formulation épisodique et les attitudes négatives envers les requérant.e.s 
d’asile.2 
Discours menaçant dans les médias : 
Un certain nombre d’études ont démontré que la perception des immigré.e.s en tant que 
menace pouvait contribuer à la formation d’attitudes anti-immigration (Lucassen & Lubbers, 
2012; Schneider, 2007; Stephan et al., 1998). La théorie de l’identité sociale de Tajfel (1981) 
offre une explication à ce phénomène : si l’on considère le fait que les individus sont motivés à 
maintenir une identité positive, ils auront alors tendance à évaluer négativement les membres 
d’un hors-groupe qui représentent une menace pour l’intra-groupe. Selon Stephan et Stephan 
(2000), les individus peuvent se sentir menacés par les personnes migrantes de deux manières 
différentes : en percevant une menace réaliste ou symbolique. La menace réaliste correspond, 
par exemple, à une perception des requérant.e.s d’asile comme une menace pour la sécurité du 
pays dans lequel l’individu réside, en termes de compétition pour des ressources limitées 
comme l’emploi ou le logement. La menace symbolique, quant à elle, correspond par exemple 
à la perception que les requérant.e.s d’asile représentent une menace pour la culture du pays 
dans le pays d’accueil (Stephan & Stephan, 2000).  
 
Le discours politique de certains partis de droite ainsi que les propos utilisés pour décrire 
le sujet de l’immigration dans les médias pourraient contribuer à cette perception de menace 
chez les individus. En effet, de manière générale, les travaux de chercheurs réalisés jusqu’à 
aujourd’hui ont démontré que le traitement que font les médias des minorités est une cause 
importante des attitudes négatives envers ces population (de Vreese & Boomgaarden, 2007; 
Igartua & Cheng, 2009). Il a par ailleurs été démontré que les requérant.e.s d’asile sont 
davantage représenté.e.s dans les médias occidentaux comme « étrangers.ère.s », 
« illégaux.ales » et « déviant.e.s » (KhosraviNik, 2010; O’Doherty & Lecouteur, 2007).  
 
Concernant le traitement en particulier du groupe minoritaire que sont les migrant.e.s 
l’étude de Lubbers et Scheepers (2001) a par exemple démontré que le soutien des individus 
pour un parti de droite radicale en Allemagne était associé à l’attention que les médias ont 
donnée à la droite radicale durant leur campagne. D’autres études suggèrent également que les 
campagnes menaçantes des partis populistes de droite contribuent à la formation d’une opinion 
 
2 Un modèle théorique reprenant les différentes hypothèses est disponible à la page 17 de ce document. 
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négative envers les migrants (Schmuck & Matthes, 2015). Les partis populistes de droite ont 
d’ailleurs généralement recours à des campagnes publicitaires comprenant dans leurs textes et 
images des éléments de menace symbolique et réaliste (Lucassen & Lubbers, 2012; Schneider, 
2007). Prenant en compte ces éléments, il est pertinent de considérer qu’un individu pourrait 
exprimer des attitudes plus négatives envers les requérant.e.s d’asile après la lecture d’un article 
dépeignant cette population de manière menaçante. 
 
Précédemment, nous avons pu établir que la couverture médiatique avait davantage 
tendance à se présenter sous forme épisodique que sous forme thématique. De telle sorte que 
les individus pourraient être davantage enclin à penser que les individus et minorités présentées 
dans les médias sont responsables de leur situation plutôt que de considérer le problème dans 
sa globalité. Ce biais d’attribution des responsabilités pourrait être d’autant plus saillant lorsque 
le groupe ciblé dans l’article est présenté comme menaçant. Si l’on reprend la théorie de 
l’identité sociale de Tajfel (1981), l’individu étant motivé à maintenir une identité positive aura 
tendance à évaluer négativement un autre individu si celui-ci est identifié comme faisant partie 
d’un hors-groupe. Ainsi, selon la théorie de l’identité sociale, on peut s’attendre à ce que les 
individus puissent être davantage enclins à attribuer une responsabilité individuelle lorsque la 
population est perçue comme appartenant à un hors-groupe jugé menaçant.  
Allant dans le sens de ce raisonnement, Iyengar (1994) a par exemple démontré qu’aux 
Etats-Unis, les individus avaient deux fois plus de chances d’attribuer la responsabilité d’un 
crime à une personne (comparé à la société) quand l’histoire présentée impliquait un criminel 
afro-américain comparé à un criminel blanc. Par ailleurs, il a été démontré qu’aux États-Unis 
les personnes afro-américaines étaient surreprésentées comme délinquantes dans les reportages 
télévisés comparés aux personnes latino-américaines et blanches (Dixon & Linz, 2000). Les 
familles afro-américaines seraient également surreprésentées dans les médias comme pauvres 
et dépendantes de l’aide sociale (Dixon, 2017). La Suisse n’est pas exempte de ce type de 
representation faussée des populations minoritaires. En effet, l’étude de Couttenier et 
collaborateurs (2019) démontrait qu’il existait un biais médiatique dans la presse suisse car les 
agressions commises par des étranger.ère.s avaient une probabilité presque deux fois supérieure 
à celle des suisses d’être couverts par les journaux. Cette tendance à dépeindre les groupes 
minoritaires d’une autre origine ou étrangers de manière plus négative que le reste de la 
population pourrait contribuer à une perception de ces groupes comme extérieurs à la majorité 
de la population. De surcroît, les médias pourraient créer le sentiment que ces groupes 
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minoritaires seraient responsables de leur situation et ce, d’autant plus s’ils sont décrits de 
manière menaçante. 
 Je fais donc l’hypothèse que lorsque la population migrante est présentée de manière 
épisodique dans un article, les individus auront tendance à avoir davantage d’attitudes négatives 
envers ce groupe, et ce d’autant plus si l’article utilise une rhétorique menaçante.  
H3 : L’emploi d’une rhétorique menaçante dans un article à propos de l’immigration modère 
le lien entre la formulation épisodique et les attitudes négatives envers les requérant.e.s d’asile. 
De telle sorte qu’un article utilisant une formulation épisodique prédira des attitudes négatives 
envers les requérant.e.s d’asile, et ce, d’autant plus si l’article utilise une rhétorique 
menaçante.3 
Emotions et discours menaçant 
 Nous avons précédemment pu établir grâce à la littérature que les émotions ressenties à 
la lecture d’un article et la formulation menaçante avaient une influence sur les attitudes envers 
les groupes minoritaires tel que les requérant.e.s d’asile. Ce lien ayant été établit, il est à présent 
pertinent d’étudier le lien potentiel entre les émotion ressenties et la formulation menaçante 
d’un article. 
En effet, il a été établi selon la théorie sur les émotions discutée précédemment que les 
émotions pouvaient spécifiquement être ressenties envers un autre groupe (Smith et al., 2007).  
Les émotions notamment ressenties lors de processus intergroupes seraient la colère, le dégoût, 
la peur, la pitié, la culpabilité et le mépris (Cottrell & Neuberg, 2005; Rozin et al., 1999). Ces 
émotions sont principalement de valence négative. Il est ainsi possible qu’une rhétorique 
menaçante décrivant un hors-groupe tel que celui des requérants d’asile génère ou accroisse ce 
type d’émotion. Cottrell et Neuberg (2005) ont notamment démontré qu’un groupe comme celui 
des individus d’origine mexicaine induisait un sentiment de menace réaliste (menace envers la 
propriété) chez les participant.e.s blanc.he.s vivant aux Etats-Unis. Cette menace générait 
ensuite chez ces participant.e.s des émotions telles que la peur et la colère. Les émotions 
ressenties par un individu envers un autre groupe semblent donc dépendre de la menace qu’il 
perçoit de cet autre groupe.  
 L’étude de Schemer (2012), va également dans le sens de cette réflexion. En effet, 
l’auteur a d’une part démontré que l’exposition à du contenu médiatique induisant une réponse 
 
3 Un modèle théorique reprenant les différentes hypothèses est disponible à la page 17 de ce document. 
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affective négative envers des groupes minoritaires tels que celui des requérant.e.s d’asile en 
Suisse produisait et renforçait les émotions négatives ainsi qu’encourageait les individus à 
porter leur attention sur le même type de contenu médiatique dans le futur. L’utilisation d’une 
rhétorique menaçante dans les médias semble donc avoir le potentiel, non seulement créer et 
renforcer des émotions négatives chez le public, mais aussi de maintenir dans le temps les 
attitudes négatives envers un groupe minoritaire (Dixon, 2008; Schemer, 2012).  
Il est donc vraisemblable que la lecture d’un article utilisant une rhétorique menaçante 
afin de décrire les requérant.e.s d’asile suscite des émotions à valence négative plus intense 
ainsi que des attitudes plus négatives envers les requérant.e.s d’asile. Je formule donc 
l’hypothèse suivante :  
H4 :  La formulation menaçante modère le lien indirect entre la formulation épisodique et les 
attitudes négatives envers les requérants d’asile via l’intensité des émotions négatives 
ressenties, de telle sorte que la relation de médiation est plus forte quand la formulation est 
menaçante.4  
L’étude dans le contexte suisse 
 Le contexte politique spécifique à la Suisse rend l’étude des attitudes de la population 
envers l’immigration d’autant plus pertinente. En effet, le système politique suisse de 
démocratie directe offre la possibilité aux habitant.e.s du pays de voter à plusieurs occasions 
durant l’année. Ces dernières années, différentes lois ont été acceptées par une majorité de la 
population au sujet de l’immigration. Pour mentionner quelques exemples, on retrouve 
notamment l’initiative du 9 novembre 2009 interdisant la construction de nouveaux minarets 
acceptée à 57% par les citoyen.ne.s, formulée par l’Union Démocratique du Centre (UDC), 
principal parti conservateur de Suisse. L’initiative du 9 février 2014 visant à limiter 
« l’immigration de masse » a également été acceptée par une petite majorité des suisses (Barlai 
et al., 2017).  
Durant les semaines menant aux votations, chaque parti du pays tente à renfort de 
campagnes publicitaires et d’apparition sur des plateaux télévisés de convaincre le peuple 
d’accepter ou de refuser l’objet soumis au vote. Le vocabulaire souvent anxiogène des partis 
conservateurs tels que l’UDC au sujet de l’immigration tend alors à faire écho dans les médias 
suisses. Des thèmes plébiscités par la droite tels que la « criminalité étrangère » ou encore 
 
4 Un modèle théorique reprenant les différentes hypothèses est disponible à la page 17 de ce document. 
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« l’abus de l’aide sociale » sont ainsi fréquemment repris dans la presse du pays (Benesch et 
al., 2019). Par ailleurs, les médias suisses dépendent notamment de plus en plus de leurs 
activités digitales qui réclament des émotions. En effet, ce type de journalisme vit de la publicité 
et a donc besoin que les articles atteignent le plus d’internautes possible. De ce fait, il n’est pas 
rare de retrouver dans la presse en ligne des articles aux titres accrocheurs relatant des histoires 
dénuées de leur contexte.  
Pour rappel, la Suisse octroie sa protection et une autorisation de séjour aux personnes 
persécutées et soumises à de sérieux préjudices dans leur pays d’origine ou dans l’impossibilité 
d’y retourner pour d’autres raisons humanitaires selon la loi fédérale sur l’asile adoptée le 26 
juin 1998 (LAsi). La proportion de requérant.e.s d’asile représente 1,4% de la population suisse 
et 5,7% des personnes étrangères résident de manière permanente en Suisse (Secrétariat d’Etat 
aux migrations, SEM, 2019). Si l’on prend en considération ces chiffres, les requérant.e.s 
d’asile ne représentent qu’une faible proportion de la population suisse. Pourtant, le traitement 
médiatique au sujet de cette population tend à être plus alarmiste que la réalité créant ainsi un 
terrain propice aux idées reçues et donc à la formation d’attitudes négatives. 
 L’élaboration des politiques migratoires dépendant en partie de l’opinion publique, il 
est donc crucial de se pencher sur la manière dont les informations à ce sujet sont relayées à la 
population. L’étude exposée dans ce travail tente ainsi de démontrer l’influence de différents 
types de formulation employées fréquemment dans les médias sur les attitudes de la population 
suisse envers les requérant.e.s d’asile. Le design de cette étude expérimentale repose sur un 
plan 2x2, manipulant les variables de formulation épisodiques-thématiques et menaçantes-non 















Note : H1 : formulation épisodique → attitudes ; H2 : formulation épisodique → émotions → 
attitudes ; H3 : formulation épisodique → menace → attitudes ; H4 : menace → (formulation 
épisodique → émotion → attitudes). 
Méthode  
Le travail qui est présenté dans ce document se base sur des données récoltées par le 
biais d’un questionnaire en ligne dans le courant de l’année 2019. Hébergé sur la plateforme 
Limesurvey, ce questionnaire a été co-créé avec Marion Bovey5, également mémorante en 
psychologie sociale et avec l’aide du Doctorant Antoine Roblain, Premier assistant en 
psychologie sociale à l’Université de Lausanne. Ainsi, certains items présents dans ce 
questionnaire n’ont pas été utilisés dans le cadre de ce travail. Le questionnaire a été relayé sur 
différents réseaux sociaux tels que Facebook et LinkedIn mais également par l’intermédiaire de 
nos différents cercles amicaux et familiaux. Les participant.e.s ont répondu aux différents items 
de manière individuelle et anonyme. La thématique principale de ce questionnaire était 
l’immigration, en particulier au sujet des requérant.e.s d’asile. Plusieurs items concernant les 
données démographiques liées aux participant.e.s ont également été intégrés au début du 
questionnaire6.  
 
5 Le travail de mémoire de Marion Bovey ayant pour titre « Les requérant.e.s d’asile, une menace ? 
Analyse de l’influence des médias sur la déshumanisation, les attitudes et les comportements en Suisse » a été 
complété avec succès en été 2019 (Bovey, 2019) 
6 L’intégralité du questionnaire tel que présenté aux participant.e.s se trouve en Annexe de ce document (Annexe 
5 : Questionnaire p.44). 










Les critères requis pour répondre au questionnaire étaient d’être majeur, de vivre en 
Suisse, de parler le français, et enfin d’avoir la nationalité Suisse. Au total, 199 personnes ont 
répondu au questionnaire dont 184 correspondants aux critères d’éligibilité de cette étude. 
L’échantillon retenu comprenait 143 femmes (77.7%) et 41 hommes (22.3%). Les 
participant.e.s étaient âgés de 18 à 75 ans et la moyenne d’âge était de 32.24 ans (ET = 12.98). 
Le nombre d’années de formation des répondant.e.s s’étendait de 3 ans à 25 ans avec une 
moyenne de 16.88 années d’études (ET = 2.93). Pour finir, afin d’évaluer leur orientation 
politique, les participant.e.s devaient répondre sur une échelle de 1 (représentant la gauche) à 
100 (représentant la droite). Les participant.e.s ont donné des réponses avec un minimum de 0 
et un maximum de 100, la moyenne de leurs réponses se situant à 30.61 (ET = 22.3). 
Opérationnalisation des variables 
Variable indépendante de formulation Episodique/Thématique 
 Une première manipulation expérimentale a été introduite dans le questionnaire afin de 
tester l’influence du discours épisodique opposé au discours thématique sur les attitudes des 
participant.e.s envers les requérant.e.s d’asile. Pour ce faire, 2 versions (une thématique et une 
épisodique) d’un article fictif étaient présentées aux participant.e.s comme provenant d’un 
quotidien romand et traitant de la thématique des requérant.e.s d’asile (Annexe 4 : Vignettes 
questionnaire). La première version dite « Thématique » donnait une description de la situation 
professionnelle des requérant.e.s d’asile. La seconde version dite « épisodique » comprenait la 
version thématique dans une première partie à laquelle venait s’ajouter un second paragraphe 
dans lequel se trouvait un court témoignage d’un requérant d’asile. Les participant.e.s ont été 
assignés aléatoirement à la lecture de l’article thématique et de l’article épisodique 
(Nthématique = 84 ; Népisodique = 100). 
Variable médiatrice : émotions négatives 
Suite à la lecture de l’article factice les participant.e.s devaient indiquer à quel point ils 
avaient ressenti certaines émotions en ayant lu l’article qui leur était assigné. Ils devaient 
répondre à la question suivante : « À quel point avez-vous ressenti les émotions suivantes 
durant la lecture de l’extrait ? ». Les réponses se situaient sur une échelle de Likert allant de 1 
(pas du tout) à 7 (fortement). Les réponses moyennes étaient de 2.04 (ET = 1.12) avec un 
minimum de 1 et un maximum de 7. La variable médiatrice regroupe ainsi uniquement 6 items 
mesurant des émotions de valence négative telles que la colère, le dégoût et le mépris. En effet, 
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deux items mesurant des émotions de valence positive (pitié et sympathie) ont été retirés afin 
d’assurer une meilleure fiabilité de la variable (a = .81).  
Variable modératrice de formulation Menaçante/Non Menaçante 
Une seconde manipulation expérimentale a été introduite dans le questionnaire, dans le 
but cette fois-ci de mesurer l’influence du discours menaçant opposé à un discours non 
menaçants sur les attitudes des participant.e.s envers les requérant.e.s d’asile. 2 versions d’un 
article fictif ont donc été présentées aux participant.e.s comme provenant d’un quotidien roman 
et traitant de la thématique des requérant.e.s d’asile. La première version dite « Menaçante » 
décrivait les requérant.e.s d’asile avec une rhétorique menaçante pour la population suisse selon 
la théorie de Stephan et Stephan (2000). Les participant.e.s ont été assigné.e.s aléatoirement à 
la lecture de l’article menaçant et de l’article non menaçant (Nmenaçant = 84 ; Nnonmenaçant 
= 100).  
Cette étude repose donc sur une manipulation expérimentale, manipulée en mode inter-
sujet sur la base d’un plan 2x2. Il existait donc 4 versions d’un même article et les 
participant.e.s, répartis aléatoirement dans chaque condition, ne lisaient qu’une seule de ces 
versions d’article (Annexe 4 : Vignettes Questionnaire). Ainsi, il existait une première version 
d’article menaçante-thématique (N = 46), un seconde version non menaçante-thématique (N = 
38), une troisième version menaçante-épisodique (N = 54) et une dernière version non 
menaçante-épisodique (N = 46). 
Par ailleurs, une mesure de vérification expérimentale était effectuée après la lecture de 
l’article afin de s’assurer que la formulation menaçante élicitait bien un sentiment de menace 
et que ce n’était pas le cas pour la formulation non-menaçante. 6 items inspirés de la théorie de 
la menace de Stephan et Stephan (2000) ont été créés et les participant.e.s devaient indiquer à 
quel point ils étaient en accord avec les 6 affirmations présentées sur une échelle de Likert allant 
de 1, (« tout à fait d’accord »), à 7, (« pas du tout d’accord »). Les participant.e.s étaient par 
exemple confronté.e.s à l’affirmation suivante : « Le taux de criminalité pourrait augmenter 
avec le nombre de demandeurs d’asile. ».  Les items ont été rassemblés en une variable dont la 
fiabilité était satisfaisante (a = .81). Le sentiment de menace pour les participant.e.s ayant lu un 
article menaçant était en moyenne de 2.53 (ET = .1.11) et pour les participant.e.s ayant lu un 
article non-menaçant, la moyenne était de de 2.30 (ET = 1.20). Le niveau de menace est ainsi 




Cette variable d’attitudes initiales a été introduite dans le questionnaire avant la lecture 
de l’article factice afin d’obtenir un score d’attitudes de base à comparer avec les attitudes après 
la manipulation expérimentale. Afin de mesurer les attitudes initiales, les participant.e.s 
devaient répondre à l’item suivant : « Pensez-vous que les politiques suisses envers les 
demandeurs d’asile devraient favoriser ou restreindre leur arrivée sur le territoire suisse ? ». Les 
participant.e.s devaient répondre sur une échelle de Likert allant de 1 « Fortement restreindre » 
à 5 « Fortement favoriser ». L’attitude initiale moyenne des participant-e-s était de 3.79 avec 
un minimum de 1 et un maximum de 5. 
Variable dépendante : Attitudes post-manipulation 
Les attitudes post-manipulation expérimentale ont été mesurées à la suite de la lecture 
de l’article factice. Les participant.e.s devaient répondre à 12 items traduits de l’échelle de 
mesure ATAS4 (attitudes Towards Asylum Seekers scale) de Pedersen et collaborateurs (2011). 
Les participant.e.s étaient ainsi confronté.e.s aux types d’affirmations suivantes : « Si les 
demandeurs d’asile ont besoin d’un refuge, ils devraient en recevoir un. » ou encore «Les 
demandeurs d’asile n’essaient pas de s’intégrer à la société suisse. » . Ils ou elles devaient 
indiquer à quel point ils ou elles étaient en accord avec les affirmations présentées sur une 
échelle de Likert allant de 1 (« tout à fait d’accord »), à 7 (« pas du tout d’accord). Un score 
faible correspondait à des attitudes favorables alors qu’un score élevé correspondait à des 
attitudes défavorables envers les requérant.e.s d’asile. Les items ont été rassemblés en une 
variable dont la fiabilité était satisfaisante (a = .88). Les attitudes post-manipulation étaient en 
moyenne de 4.25 (ET = .44) avec un minimum de 1 et un maximum de 7.  
Résultats 
Stratégie analytique  
En premier lieu, les données ont été nettoyées, c’est-à-dire que les items nécessaires ont 
été inversés et que la fiabilité des mesures créées a été testée. Ensuite, une régression linéaire 
multiple incluant les variables dépendantes, indépendantes, médiatrices et modératrices ont été 
effectuées afin d’explorer la première hypothèse postulant qu’une formulation épisodique 
prédisait les attitudes négatives envers les requérant.e.s d’asile (H1). Dans un second temps, 
une médiation modérée a été effectuée à l’aide de PROCESS afin de tester tout d’abord l’effet 
de la variable médiatrice des émotions négatives ressenties sur le lien entre formulation 
épisodique/thématique et attitudes (H2). Cette médiation modérée a également permis de tester 
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la troisième hypothèse supposant une modération du lien entre la formulation 
épisodique/thématique et les attitudes à travers la formulation menaçante (H3). Finalement, 
cette analyse a permis de tester l’hypothèse 4 postulant que la formulation menaçante avait une 
influence sur le lien entre la formulation épisodique, les émotions négatives ressenties et les 
attitudes des participant.e.s (H4). 
Régressions linéaires 
Dans un premier temps, une régression linéaire multiple comprenant les variables 
indépendante et modératrice a été effectuée afin de mesurer les effets principaux.7 
Tableau 1  
Régressions linéaires avec les Attitudes comme Variable Dépendante 
Variables   Attitudes   
  b              ES                Bêta            t              Sig. 
(Constante) -2.36 7.11   -0.33 0.74 
Âge  0.00 0.04 0.03 0.63 0.52 
Genre 0.04 0.1 0.01 0.37 0.7 
Education 0.00 0.01 0.00 0.03 0.97 
Orientation Politique 0.00 0.00 0.02 0.45 0.65 
Check Menace 0.5 0.05 0.6 9.8 0.00 
Attitudes initiales -0.26 0.07 -0.23 -3.7 0.00 
Episodique (0.5) vs 
Thématique (-0.5) 
0.16 0.09 0.08 1.82 0.07 
Menace (0.5) vs Non 
Menaçant (-.05) 
-0.09 0.09 -0.04 -0.97 0.33 
Emotions -0.00 0.04 -0.00 -0.09 0.92 
 
Comme nous pouvons le voir dans le Tableau 1, l’analyse ne démontre aucun effet 
significatif des variables de contrôle. En revanche, la variable de vérification de l’effet de la 
manipulation expérimentale de la menace est significative (b = .50, ES = .05 ; p < .001). Ce qui 
signifie que plus le sentiment de menace était élevé suite à la lecture de l’article, plus les 
attitudes du ou de la participant.e était négative envers les requérants d’asile.  La variable 
mesurant les attitudes initiales des participant.e.s envers les requérant.e.s d’asile prédit 
également les attitudes négatives envers les requérant.e.s d’asile (b = -.59, ES = .08 ; p < .001).  
 
7 L’output de ce tableau figure en Annexe (Annexe 2 : Output SPSS des analyses principales) 
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Concernant la variable indépendante de formulation épisodique et thématique, celle-ci 
présente un lien statistiquement marginal, bien que non significatif (b = .16, ES = .09 ; p = 
.07)8. En effet, la formulation épisodique semble davantage générer des attitudes négatives 
envers les requérant.e.s d’asile comparée à la formulation épisodique. L’hypothèse 1 est donc 
partiellement confirmée.  
Médiation modérée 
Dans le but de tester ma seconde, troisième et quatrième hypothèse, une médiation 
modérée a été effectuée en utilisant le modèle 15 de PROCESS sur le logiciel statistique SPSS.9 
Les variables de l’âge, du genre, du niveau d’éducation et les attitudes initiales ont été 
contrôlées dans ce modèle.  
Tout d’abord, le modèle complet est significatif (Rcarré = .42, MET = .56, p = .00). 
L’analyse du modèle avec interactions révèle ensuite que les effets principaux de la formulation 
épisodique/thématique et des émotions ne prédisent pas significativement les attitudes envers 
les requérant.e.s d’asile, bien que l’effet de la formulation épisodique/thématique reste marginal 
(b = .20, ES = .11, t(173) = 1.74, p = .08). En outre, la formulation épisodique/thématique n’est 
pas corrélée avec les émotions négatives ressenties (b = .05, ES = .17, t(173) = .32, p = .74). 
Ces résultats nous permettent donc de réfuter l’hypothèse 2 supposant une médiation des 
émotions négatives ressenties sur le lien entre la formulation épisodique et les attitudes 
négatives envers les requérant.e.s d’asile. Toutefois, les résultats montrent un lien significatif 
entre la variable contrôle de l’orientation politique avec les attitudes (b = .00, ES = .00, t(173) 
= 2.22, p = .02), ainsi qu’un lien significatif entre les attitudes initiales et les attitudes envers 
les requérant.e.s d’asile (b = -.58, ES = .09, t(173) = -5.91, p =.00)10. 
Ensuite, l’interaction entre la formulation épisodique/thématique et la menace n’est pas 
significative (b = -.10, ES = .22, t(173) = -.45, p = .65). Par ailleurs, l’effet principal de la 
menace ne prédit pas les attitudes négatives envers les requérant.e.s d’asile (b = .01, ES = .24, 
t(173) = .05, p = .95).  Ces résultats réfutent la troisième hypothèse stipulant qu’une formulation 
 
8 Des analyses supplémentaires ont été effectuées afin de vérifier si le résultat était le même lorsque la variable 
médiatrice ne figurait pas dans les analyses de régression. Les résultats sont restés toutefois inchangés (Annexe 1 : 
Analyses statistiques complémentaires).  
9 L’output du modèle de médiation modérée est disponible en Annexe (Annexe 2 : Output SPSS des analyses 
principales). 
10 La médiation modérée a été effectuée également sans utiliser les attitudes initiales comme variable de contrôle. 
Les résultats ne diffèrent toutefois pas des analyses de médiation modérée avec les attitudes initiales comme 
variable de contrôle. 
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épisodique prédit les attitudes négatives envers les requérant.e.s d’asile, et ce, d’autant plus si 
la formulation est menaçante. 
Enfin, l’analyse de l’index de médiation modérée (index = -.00 [-.54 ; .35]) permet de 
conclure à l’absence de modération de la formulation menaçante sur la médiation. Lorsque l’on 
observe les effets indirects conditionnels pour davantage de détails, ils nous indiquent que la 
médiation n’est pas modifiée lorsque la formulation est menaçante (Effet indirect = -.00 [-.03 ; 
.03]) ou non-menaçante (Effet indirect = .00 [-.03 ; .03]). Cela réfute donc la quatrième 
hypothèse formulée de la manière suivante : la formulation menaçante modère le lien indirect 
entre la formulation épisodique et les attitudes négatives envers les requérants d’asile via 
l’intensité des émotions négatives ressenties, de telle sorte que la relation de médiation est plus 
forte quand la formulation est menaçante.  
Discussion 
 Cette recherche avait pour but de questionner le rôle des médias dans la formation des 
attitudes de la population suisse envers les requérant.e.s d’asile, et ce, en examinant en 
particulier l’impact de la formulation épisodique et thématique d’un article, les émotions 
ressenties à sa lecture et son caractère potentiellement menaçant.  
Les résultats ont montré que la première hypothèse stipulant que la formulation épisodique 
augmentait davantage les attitudes négatives envers les requérant.e.s d’asile comparée à la 
formulation thématique, a été partiellement vérifiée (H1). Ainsi, les participant.e.s exposé.e.s à 
un article formulé de manière épisodique ont obtenu un score plus élevé d’attitudes négatives 
envers les requérant.e.s d’asile comparé aux participant.e.s exposé.e.s à un article formulé de 
manière thématique. Ces résultats soutiennent les travaux précédemment menés testant l’effet 
de formulation épisodique et thématique sur les attitudes des individus (Ben-Porath & Shaker, 
2010; Iyengar, 1996; Kim et al., 2012; Myers, 2009). Pour rappel, ces études considéraient que 
les formulations de type épisodique entraînaient une attribution de la responsabilité à l’individu 
et non à la société, et par conséquent, qu’une augmentation des attitudes négatives envers les 
individus présentés dans la manipulation expérimentale serait observée. Ces résultats soulignent 
notamment l’importance de replacer une information dans son contexte pour mieux comprendre 
une problématique. Si l’on considère que la presse suisse fait davantage usage de formulation 
épisodique que thématique, cela pourrait expliquer les attitudes négatives de la population au 
sujet de l’immigration et des requérant.e.s d’asile. De plus, le rôle des médias est à prendre en 
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compte concernant les résultats de certaines votations ou encore la popularité de partis de droite 
en Suisse, tels que l’UDC.  
Ensuite, la seconde hypothèse établissant que les émotions ressenties à la lecture de l’article 
médiaient le lien entre le type de formulation épisodique et les attitudes négatives a été rejetée 
(H2). Il est possible que les articles présentés dans le questionnaire n’aient pas suffi à susciter 
suffisamment d’émotions chez les participant.e.s pour qu’elles expliquent le lien positif entre 
la formulation épisodique et les attitudes négatives envers les requérant.e.s d’asile. Rappelons 
que la moyenne des émotions ressenties à la lecture de l’article était de 2.04 (ET = 1.12) sur 
une échelle de Lickert allant de 1 (pas du tout) à 7 (forte émotion ressentie). Les émotions 
ressenties suite à la lecture de l’article étaient donc de plutôt faible intensité. Néanmoins, 
l’écart-type en lien avec cette moyenne indique une relativement grande variabilité des 
réponses. Ainsi, cela pourrait suggérer que les répondant.e.s ont pu exprimer une certaine 
intensité d’émotion dans leur différentes réponses mais que cela ne prédisait pas une 
augmentation des attitudes négatives envers les requérant.e.s d’asile. En effet, il est plausible 
que les répondant.e.s exprimaient une forte intensité, par exemple de colère suite à la lecture de 
l’article non pas envers les requérant.e.s d’asile mais plutôt en raison d’une indignation face 
aux propos tenus dans l’article11.  
Ensuite, les analyses testant l’effet de modération de la troisième hypothèse n’ont pas 
montré d’effet significatif. Ainsi, l’hypothèse supposant un effet modérateur de la menace sur 
le lien entre la formulation épisodique et des attitudes négatives envers les requérant.e.s d’asile 
a été rejetée (H3). Il est possible que la lecture du seul article présenté dans le questionnaire ne 
suffise pas à créer un sentiment de menace chez les participant.e.s et ainsi influencer leurs 
attitudes envers les requérant.e.s d’asile. Pour rappel, les analyses ont également indiqué une 
influence des variables contrôle des attitudes initiales et de l’orientation politique sur les 
attitudes envers les requérant.e.s d’asile après lecture de la vignette. Cela indique donc dans un 
premier temps que les attitudes initiales sont peu influencées par la lecture de la vignette. Un 
effet tendanciel de la formulation épisodique et thématique est observé mais la formulation 
menaçante ne semble pas provoquer l’effet attendu sur les attitudes. De même, le fait que 
l’orientation politique du participant prédise les attitudes envers les requérant.e.s d’asile post-
 
11 Des analyses supplémentaires ont été effectuées afin de tester s’il existait un lien entre les différentes émotions 
et les attitudes. Ces analyses ne sont toutefois pas concluantes (Annexe 1 : Analyses statistiques complémentaires).  
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vignette indique que la formulation menaçante a peu d’effet au-delà des opinions politiques 
déjà formées au préalable.  
Finalement, la quatrième hypothèse supposant que la formulation menaçante modérait le 
lien entre la formulation épisodique, les émotions négatives et les attitudes négatives envers les 
requérant.e.s d’asile a été rejetée. L’absence de médiation des émotions sur le lien entre la 
formulation épisodique et les attitudes peut en partie expliquer ce résultat. De plus, comme il 
l’a été expliqué concernant l’hypothèse 2, l’intensité moyenne des émotions négatives 
ressenties par les participant.e.s était relativement faible. Rappelons également que la variable 
de vérification de la manipulation expérimentale de la menace a indiqué des moyennes 
relativement faibles de menace perçue par les participant.e.s  (Menaçant : M = 2.53, ET = .1.11 ;  
Non-menaçant : M =  2.30, ET = 1.20). Aussi, on peut observer que ces moyennes différaient 
peu l’une de l’autre. Il est ainsi possible que la manipulation expérimentale de formulation 
menaçante n’ait pas eu l’effet recherché. 
 
Biais et limites de l’étude 
 Un certain nombre de biais et limites sont à mentionner dans cette étude. Tout 
d’abord l’échantillon utilisé dans les analyses comprenait 143 femmes pour 41 hommes, ce qui 
n’est pas représentatif de la population et ne permet donc pas de généraliser les résultats à 
l’ensemble de la population suisse. Par ailleurs, les répondant.e.s ont été recruté.e.s via les 
réseaux sociaux et nos propres cercles de connaissance. Par conséquent, il est possible qu’une 
majorité des personnes ayant répondu au questionnaire provienne d’un milieu privilégié et 
qu’elles aient eu accès à des études plus avancées et donc des connaissances plus approfondies 
concernant la situation actuelle des requérant.e.s d’asile. Si l’on regarde le nombre moyen 
d’années d’éducation des répondant.e.s, (M = 16.88, ET = 2.93) on peut effectivement observer 
que ce chiffre est plutôt élevé si l’on considère que le nombre d’années d’école obligatoire en 
Suisse est de 11 ans. À ce sujet, l’étude de Biek et collaborateurs (1996) indique que les sujets 
ayant davantage de connaissances préalables à propos de minorités ethniques sont moins 
dépendants des informations présentées dans les médias quant à la formation de leurs attitudes 
en comparaison de personnes ayant moins de connaissances préalables. Enfin, les participant.e.s 
à l’étude ont indiqué (sur une échelle de 0 - représentant la gauche, à 100 - représentant la 
droite) leur orientation politique. Les analyses montrent que l’échantillon était en moyenne 
d’orientation politique de gauche (M = 30.61, ET = 22.3) ce qui laisse penser que les 
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répondant.e.s étaient potentiellement plus réticent.e.s à exprimer des attitudes négatives envers 
les requérant.e.s d’asile car celles-ci ne correspondent pas aux idéologies propres aux partis de 
gauche. Cette hypothèse est notamment soutenue par la recherche de Keum et collaborateurs 
(2005) ayant démontré que l’orientation politique modérait les effets de formulation. 
Concernant la variable indépendante de formulation épisodique et thématique, il est 
possible qu’elle ne traduise pas les effets recherchés selon la théorie originale d’Iyengar (1994). 
En effet, dans les différentes études mesurant l’impact de la formulation épisodique opposée à 
la formulation thématique, la condition épisodique était présentée sous la forme d’un article ou 
d’un reportage concernant un événement ponctuel alors que la condition thématique était 
présentée sous la forme d’un documentaire ou d’une analyse de contexte (Aarøe, 2011; Gross, 
2008; Hart, 2011; Iyengar, 1996). Bien que le thème et un certain nombre d’éléments présentés 
dans les deux conditions soient identiques, les histoires étaient différentes l’une de l’autre dans 
leur forme. Or, les articles fictifs utilisés dans le cadre des manipulations expérimentales de 
cette recherche ont été développés de manière à ce qu’ils soient le plus identiques possible à 
des fins méthodologiques. De ce fait, la condition thématique présentait un court descriptif de 
la situation actuelle des requérant.e.s d’asile concernant leur possibilité d’emploi et la condition 
épisodique présentait un témoignage de requérant d’asile en plus de ce même descriptif. Ainsi, 
il est possible que cette manipulation permette de mesurer l’effet du témoignage d’un individu 
faisant partie de la population décrite dans l’article et non l’effet d’une formulation épisodique 
ou thématique. Afin de vérifier que l’effet était bien celui recherché, il aurait été pertinent 
d’ajouter une mesure de l’attribution de responsabilité comme le suggère la théorie d’Iyengar 
(1994). Une recherche future impliquant les mêmes variables tout en vérifiant l’attribution de 
la responsabilité à la population ciblée suite à la lecture de l’article épisodique serait donc 
pertinente. 
D’autres perspectives de recherches sont également à envisager afin d’évaluer l’impact des 
médias sur nos attitudes au sujet de l’immigration. Des recherches ont notamment mis en avant 
une amélioration des attitudes envers les requérant.e.s d’asile suite à la lecture d’un article 
formulé de manière spécifique peuvent être envisagées. Il a par exemple été démontré 
qu’augmenter la saillance de l’identité sociale supérieure (l’humanité étant ici la catégorie 
sociale supérieure aux groupes tels que les suisses et les requérant.e.s d’asile)  réduisait la 
pensée stéréotypique et les attitudes négatives à l’égard du hors groupe (Gaertner et al., 2000; 
Richardson, 2005). À partir de ce constat, Schemer (2012) a notamment prouvé dans son étude 
que le fait de mettre l’accent sur l’équité et l’universalisme réduisait les processus de 
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catégorisation sociale et les attitudes négatives envers les migrant.e.s. Une perspective future 
de recherche pourrait ainsi être d’analyser l’effet modérateur de la saillance de l’identité sociale 
supérieure dans le lien entre la formulation thématique et une réduction des attitudes négatives 
envers les requérant.e.s d’asile. Une combinaison entre un discours mettant l’accent sur 
l’universalisme et replaçant les requérant.e.s d’asile dans leur contexte pourrait en effet avoir 
un impact positif sur les attitudes envers cette population. 
Conclusion  
 Ce travail se focalise sur l’impact négatif que peut avoir la formulation d’un article sur 
les attitudes des individus envers les requérant.e.s d’asile. Il met en avant notamment les 
mécanismes à l’œuvre lorsque les types de formulation épisodique et thématique ainsi que 
menaçante ou non menaçante sont employées. L’intensité des émotions négatives ressenties à 
la lecture de l’article est également avancée comme une potentielle explication du lien entre la 
formulation épisodique et les attitudes négatives envers les requérant.e.s d’asile.  
La littérature présentée dans ce travail indique qu’un grand nombre de recherches soulignent 
l’impact que peut avoir un article sur la formation d’attitudes envers un sujet spécifique. À 
travers son système politique de démocratie directe, la Suisse est un pays où les attitudes de la 
population à l’égard de certaines minorités durant des périodes de votations peuvent avoir un 
impact important sur le futur de tout un groupe de personnes. On retrouve pourtant encore trop 
souvent dans les médias des articles et reportages se focalisant sur une représentation de 
l’immigration comme une menace pour l’économie ou la sécurité du pays.  La presse suisse 
ayant un devoir théorique de neutralité devrait prendre en compte ces éléments et la 
responsabilité qu’elle peut avoir dans les décisions prises au sein du pays.  
Un exemple édifiant du traitement médiatique au sujet de l’immigration et du racisme peut 
être observé en ce moment-même. En effet, la vague d’indignation se déroulant actuellement 
dans le monde concernant la mort de George Floyd aux Etats Unis et les manifestations anti-
racistes qui s’en sont suivies sont largement relayées par les médias. Différentes positions sont 
discutées au travers de reportages et articles traduisant parfois l’ignorance de certaines 
personnes au sujet de la problématique du racisme systémique. Cette actualité permet pourtant 
d’ouvrir le débat et les médias ont ainsi l’occasion de le relayer afin de permettre une prise de 
conscience de la population à ce sujet. Le dernier débat Infrarouge posant la simple question 
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« La Suisse est-elle raciste ? » en est une belle illustration12. Bien que les intervenant.e.s n’aient 
pas tous répondu de manière positive à cette question, le débat est ouvert et le public suisse a 
ainsi la possibilité de réfléchir et de développer son opinion au sujet du racisme et de 
l’immigration. Ainsi, cette actualité rappelle plus que jamais qu’il est fondamental que les 
médias réduisent leur contenu sensationnaliste et réducteur au profit de débats et d’informations 
objectives au sujet de l’immigration et des attitudes négatives envers des groupes tel que celui 
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Annexe 1 : Analyses statistiques complémentaires 
Tableau 2  
Régression linéaire multiple avec les attitudes comme variable dépendante, sans variable 
médiatrice 
Variables   Attitudes   
  b              ES                Bêta            t              Sig. 
(Constante) -2.23 6.97   -0.32 0.74 
Âge  0.00 0.04 0.03 0.62 0.53 
Genre 0.04 0.1 0.01 0.37 0.7 
Education 0.00 0.01 0.00 0.03 0.97 
Orientation Politique 0.00 0.00 0.02 0.45 0.64 
Check Menace 0.5 0.05 0.6 9.84 0.00 
Attitudes initiales -0.26 0.07 -0.23 -3.73 0.00 
Episodique (0.5) vs 
Thématique (-0.5) 
0.16 0.09 0.08 1.82 0.07 
Menace (0.5) vs Non 
Menaçant (-.05) 
-0.09 0.09 -0.05 -1.07 0.28 
 
Figure 1 
Output SPSS de la régression linéaire entre émotions ressenties et la variable dépendante des 
attitudes envers les requérant.e.s d’asile  
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Annexe 2 : Output SPSS des analyses principales 
Output de la régression linéaire  
Figure 2 





Outputs de la médiation modérée  
Figure 3 
Modèle avec interactions avec pour variable dépendante les attitudes envers les requérants 
d’asile. 
 
Figure 4  





Annexe 3 : Syntaxe SPSS 
 
DATASET ACTIVATE Jeu_de_données1. 
 
Vérification de l'éligibilité des sujets: les sujet doivent avoir 18+ et avoir la Nationalité 
Suisse. 
 
DESCRIPTIVES VARIABLES=National_1 Age2 
  /STATISTICS=MEAN STDDEV MIN MAX. 
 
FREQUENCIES VARIABLES=National_1 Age2 
  /STATISTICS=STDDEV VARIANCE MINIMUM MAXIMUM MEAN MEDIAN 
  /BARCHART FREQ 
  /ORDER=ANALYSIS. 
 
USE ALL. 
COMPUTE filter_$=(National_1 = 1). 
VARIABLE LABELS filter_$ 'National_1 = 1 (FILTER)'. 
VALUE LABELS filter_$ 0 'Not Selected' 1 'Selected'. 
FORMATS filter_$ (f1.0). 








RECODE Genre_2 (1=2) (0=0). 
EXECUTE. 
COMPUTE Genre=Genre_1 + Genre_2. 
EXECUTE. 
RECODE Genre (1=0) (2=1). 
EXECUTE. 
 
Description échantillon:  
 
DESCRIPTIVES VARIABLES=Genre 
  /STATISTICS=MEAN STDDEV VARIANCE MIN MAX. 
 
FREQUENCIES VARIABLES=Genre_1 Age2 
  /STATISTICS=STDDEV VARIANCE MINIMUM MAXIMUM MEAN MEDIAN 
  /BARCHART FREQ 
  /ORDER=ANALYSIS. 
 
DESCRIPTIVES VARIABLES=Age2 
  /STATISTICS=MEAN STDDEV MIN MAX. 
 
DESCRIPTIVES VARIABLES=Educ 





  /ORDER=ANALYSIS. 
 
Attitudes envers requérants pré-vignette: 
 
RECODE AttRef_2 (1=2) (0=0). 
EXECUTE. 
 
RECODE AttRef_3 (1=3) (0=0). 
EXECUTE. 
 
RECODE AttRef_4 (1=4) (0=0). 
EXECUTE. 
 
RECODE AttRef_5 (1=5) (0=0). 
EXECUTE. 
 
COMPUTE AttRef=AttRef_1 +  AttRef_2 + AttRef_3 + AttRef_4 + AttRef_5. 
EXECUTE. 
 
EMOTIONS POST VIGNETTES 
 
FREQUENCIES VARIABLES=Emotion_1 Emotion_2 Emotion_3 Emotion_4 Emotion_5 
Emotion_6 Emotion_7  
    Emotion_8 
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  /STATISTICS=STDDEV VARIANCE MINIMUM MAXIMUM MEAN MEDIAN 
  /BARCHART FREQ 





  /VARIABLES=Emotion_1 Emotion_2 Emotion_3 Emotion_4 Emotion_5 Emotion_7 
  /SCALE('ALL VARIABLES') ALL 
  /MODEL=ALPHA 
  /STATISTICS=DESCRIPTIVE SCALE CORR COV 





  /VARIABLES=Emotion_6 Emotion_8 
  /PRINT=TWOTAIL NOSIG 
  /STATISTICS DESCRIPTIVES 
  /MISSING=PAIRWISE. 
 













  /VARIABLES=CheckMenace_1 CheckMenace_2 CheckMenace_3 CheckMenace_4 
CheckMenace_6 CheckMenace_7 
  /SCALE('ALL VARIABLES') ALL 
  /MODEL=ALPHA 
  /STATISTICS=DESCRIPTIVE SCALE CORR COV 
  /SUMMARY=TOTAL MEANS VARIANCE COV. 
 
RELIABILITY 
  /VARIABLES=CheckMenace_1 CheckMenace_2 CheckMenace_3 CheckMenace_4 
CheckMenace_6 CheckMenace_7 
  /SCALE('ALL VARIABLES') ALL 
  /MODEL=ALPHA. 
 
COMPUTE CheckMenace=(CheckMenace_1 + CheckMenace_2 + CheckMenace_3 + 
CheckMenace_4 + CheckMenace_6  






Attitudes envers requérants d'asile Post-Vignette 
 
FREQUENCIES VARIABLES=ATAS_4 ATAS_5 ATAS_6 ATAS_7 ATAS_8 ATAS_9 
ATAS_10 ATAS_11 ATAS_12 ATAS_1  
    ATAS_2 ATAS_3 
  /STATISTICS=STDDEV VARIANCE MINIMUM MAXIMUM MEAN MEDIAN 
  /BARCHART FREQ 
  /ORDER=ANALYSIS. 
 
RECODE ATAS_1 ATAS_2 ATAS_4 ATAS_5 ATAS_9 ATAS_11 ATAS_12 (1=7) (2=6) 




  /VARIABLES=ATAS_1 ATAS_2 ATAS_3 ATAS_4 ATAS_5 ATAS_6 ATAS_7 ATAS_8 
ATAS_9 ATAS_10 ATAS_11 ATAS_12 
  /SCALE('ALL VARIABLES') ALL 
  /MODEL=ALPHA 
  /STATISTICS=DESCRIPTIVE SCALE CORR COV 
  /SUMMARY=TOTAL MEANS VARIANCE COV. 
 
COMPUTE ATAS=(ATAS_1 + ATAS_2 + ATAS_3 + ATAS_4 + ATAS_5 + ATAS_6 + 
ATAS_7 + ATAS_8 + ATAS_9 +  





Variables testant l'effet de formulation 
 
RECODE Age1 (1=-0.5) (2=-0.5) (3=-0.5) (4=-0.5) (5=-0.5) (6=-0.5) (7=0.5) (8=0.5) (9=0.5) 
(10=0.5)  
    (11=0.5) (12=0.5) INTO EpisoThema. 
VARIABLE LABELS  EpisodThema 'Episodique=0.5 ; Thematique=-0.5'. 
EXECUTE. 
 
RECODE Age1 (1=0.5) (2=0.5) (3=0.5) (4=-0.5) (5=-0.5) (6=-0.5) (7=0.5) (8=0.5) (9=0.5) 
(10=-0.5)  
    (11=-0.5) (12=-0.5) INTO Menace. 
VARIABLE LABELS  Menace 'Menaçant=0.5 ; Non menaçant=-0.5'. 
EXECUTE. 
 
DATASET ACTIVATE Jeu_de_données1. 
COMPUTE CheckMenace=(CheckMenace_1 + CheckMenace_2 + CheckMenace_3 + 
CheckMenace_4 + CheckMenace_6  
    + CheckMenace_7)/6. 
EXECUTE. 
 
DATASET ACTIVATE Jeu_de_données1. 
CORRELATIONS 
  /VARIABLES=Genre Age2 Educ Pol AttRef EpisoThema Menace EmoNeg ATAS 
  /PRINT=TWOTAIL NOSIG 





  /MISSING LISTWISE 
  /STATISTICS COEFF OUTS R ANOVA 
  /CRITERIA=PIN(.05) POUT(.10) 
  /NOORIGIN  
  /DEPENDENT ATAS 
  /METHOD=ENTER Age2 Genre Educ Pol AttRef EpisoThema Menace EmoNeg. 
 
REGRESSION 
  /MISSING LISTWISE 
  /STATISTICS COEFF OUTS R ANOVA 
  /CRITERIA=PIN(.05) POUT(.10) 
  /NOORIGIN  
  /DEPENDENT ATAS 
  /METHOD=ENTER Age2 Genre Educ Pol AttRef EpisoThema Menace EmoNeg 
CheckMenace. 
 
DATA LIST FREE/  
   EpisoThe   Menace     ATAS       .  
BEGIN DATA.  
     -.5000     -.5000     2.3540  
      .5000     -.5000     2.6102  
     -.5000      .5000     2.3932  
      .5000      .5000     2.5458  
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END DATA.  
GRAPH/SCATTERPLOT=  
 EpisoThe WITH     ATAS     BY       Menace   . 
 
T-TEST GROUPS=Menace(0.5 -0.5) 
  /MISSING=ANALYSIS 
  /VARIABLES=CheckMenace 
  /CRITERIA=CI(.95). 
REGRESSION 
  /MISSING LISTWISE 
  /STATISTICS COEFF OUTS R ANOVA 
  /CRITERIA=PIN(.05) POUT(.10) 
  /NOORIGIN  
  /DEPENDENT ATAS 
  /METHOD=ENTER Age2 Pol Educ Genre CheckMenace AttRef EpisoThema Menace. 
 
REGRESSION 
  /MISSING LISTWISE 
  /STATISTICS COEFF OUTS R ANOVA 
  /CRITERIA=PIN(.05) POUT(.10) 
  /NOORIGIN  
  /DEPENDENT ATAS 





Annexe 4 : Vignettes Questionnaire 
Vignette 1 : Formulation Thématique-Menaçante 
Les entreprises suisses recrutent chaque année à l’étranger de la main d’oeuvre afin 
d’occuper des postes dans le secteur tertiaire n’étant pas attractifs pour la majorité des 
Suisses. Pourtant, le pays compte des milliers de demandeurs d’asile capables de 
travailler. Selon le Conseil Fédéral, cette situation doit évoluer afin de diminuer les 
coûts sociaux pour les citoyens suisses. Néanmoins, la réalité est loin de ces objectifs 
car le taux d’occupation des demandeurs d’asile est d’environ 20% et ce, malgré le fait 
qu’ils ont le droit de travailler trois mois après leur arrivée en Suisse. Certains 
politiciens affirment que le problème vient du recours quasi systématique à l’aide 
sociale. Selon l’OFS, en 2016, 88.4% des demandeurs d’asile ont profité de l’aide 
sociale ce qui équivaut à plus de 55’000 personnes. Non seulement l’accès à l’aide 
sociale mais également les différences de valeurs et coutumes freinent la recherche 
d’emplois chez les demandeurs d’asile. [...] 
Vignette 2 : Formulation Thématique-Non Menaçante 
Les entreprises suisses recrutent chaque année à l’étranger de la main d’oeuvre afin 
d’occuper des postes dans le secteur tertiaire n’étant pas attractifs pour la majorité des 
Suisses. Le Conseil Fédéral propose d’attribuer certains de ces postes à des demandeurs 
d’asile bien intégrés. En effet, l’article 43 de la loi sur l’asile autorise les demandeurs 
d’asile à exercer une activité lucrative trois mois après leur arrivée sur le territoire 
suisse. Plusieurs projets sont en cours afin d’encourager les demandeurs d’asile à 
s’intégrer dans le monde du travail afin d’occuper des postes délaissés par les Suisses. 
Ainsi, les demandeurs d’asile ne dépendront plus de l’aide de l’Etat et s’adapteront dès 







Vignette 3 : Formulation Episodique-Menaçante 
Les entreprises suisses recrutent chaque année à l’étranger de la main d’oeuvre afin 
d’occuper des postes dans le secteur tertiaire n’étant pas attractifs pour la majorité des 
Suisses. Pourtant, le pays compte des milliers de demandeurs d’asile capables de 
travailler. Selon le Conseil Fédéral, cette situation doit évoluer afin de diminuer les 
coûts sociaux pour les citoyens suisses. Néanmoins, la réalité est loin de ces objectifs 
car le taux d’occupation des demandeurs d’asile est d’environ 20% et ce, malgré le fait 
qu’ils ont le droit de travailler trois mois après leur arrivée en Suisse. Certains 
politiciens affirment que le problème vient du recours quasi systématique à l’aide 
sociale. Selon l’OFS, en 2016, 88.4% des demandeurs d’asile ont profité de l’aide 
sociale ce qui équivaut à plus de 55’000 personnes. Non seulement l’accès à l’aide 
sociale mais également les différences de valeurs et coutumes freinent la recherche 
d’emplois chez les demandeurs d’asile.  
Afin d’obtenir l’avis des premiers concernés, nous sommes allés à leur rencontre dans 
un foyer pour demandeurs. Nous avons ainsi pu recueillir le témoignage de Ahmed (nom 
d’emprunt), 23 ans, demandeurs d’asile : “Il y a 2 ans, j’ai travaillé pour un agriculteur 
mais j’aime pas travailler dehors, sous la pluie, pendant 10h de suite sans avoir le temps 




Vignette 4 : Formulation Episodique-Non Menaçante 
Les entreprises suisses recrutent chaque année à l’étranger de la main d’oeuvre afin 
d’occuper des postes dans le secteur tertiaire n’étant pas attractifs pour la majorité des 
Suisses. Le Conseil Fédéral propose d’attribuer certains de ces postes à des demandeurs 
d’asile bien intégrés. En effet, l’article 43 de la loi sur l’asile autorise les demandeurs 
d’asile à exercer une activité lucrative trois mois après leur arrivée sur le territoire 
suisse. Plusieurs projets sont en cours afin d’encourager les demandeurs d’asile à 
s’intégrer dans le monde du travail afin d’occuper des postes délaissés par les Suisses. 
Ainsi, les demandeurs d’asile ne dépendront plus de l’aide de l’Etat et s’adapteront dès 
lors plus facilement aux valeurs et coutumes suisses.  
Afin d’obtenir l’avis des premiers concernés, nous sommes allés à leur rencontre dans 
un foyer pour demandeurs. Nous avons ainsi pu recueillir le témoignage de Ahmed (nom 
d’emprunt), 23 ans, demandeur d’asile : “Aujourd’hui, on est seulement 10 dans le 
foyer, d’ailleurs il va bientôt fermer. Moi je pars demain car j’ai assez d’argent pour 
me débrouiller seul. Tu sais, je travaille pour la commune depuis quelques mois." [...]  
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Bienvenue à notre enquête sur l’actualité politique et sociale en Suisse. Vous habitez en Suisse et êtes agé
d'au minimum 18 ans. Dans ce questionnaire, nous nous intéresserons à votre opinion concernant
l’immigration, et plus particulièrement la question des demandeurs d'asile. Le but de cette étude est de
mieux comprendre vos opinions et comportements politiques et citoyens par rapport à cette thématique
d’actualité.
Ce questionnaire a été développé dans le cadre du mémoire de Master de Marion Bovey et de Mathilde
Coquillat à l’Université de Lausanne, sous la supervision de la Pr. Eva Green. Merci de prendre environ 15
minutes de votre temps pour compléter ce questionnaire de manière individuelle. Vos réponses sont bien
sûr anonymes et les données récoltées seront uniquement utilisées dans le cadre de notre recherche. Pour
finir, nous tenons à vous rappeler qu’il n’y a ni bonnes ni mauvaises réponses, seul votre avis nous
intéresse.
Si vous avez des questions concernant cette étude et/ou besoin de plus d'informations, n'hésitez pas à
prendre contact avec nous :
- marion.bovey@unil.ch
- mathilde.coquillat@unil.ch
Il y a 25 questions dans ce questionnaire
Variables sociodémographiques
Pour commencer, merci de répondre à ces quelques questions à propos de vous.
[]Quel est votre genre ? *





Veuillez indiquer votre/vos nationalité/s.
  *
Veuillez choisir toutes les réponses qui conviennent :
 Suisse
Autre:  
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[]
Veuillez indiquer le lieu de naissance de votre mère : 
  *
Veuillez choisir toutes les réponses qui conviennent :
 Suisse
Autre:  
[]Veuillez indiquer le lieu de naissance de votre père. *
Veuillez choisir toutes les réponses qui conviennent :
 Suisse
Autre:  
[]Veuillez indiquer le nombre d’années de formation complétées (de l’école enfantine à
votre dernière formation terminée). *
Seuls des nombres peuvent être entrés dans ce champ.
Veuillez écrire votre réponse ici :
 
[]Quel est votre mois de naissance ? *
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[]En quelle année êtes-vous né·e ? 
Seuls des nombres peuvent être entrés dans ce champ.
Veuillez écrire votre réponse ici :
 
[]En politique, les gens parlent parfois de "gauche" et de "droite".
Où vous placeriez-vous sur cette échelle, 0 signifiant la gauche, 100 la droite.
*
Seuls des nombres peuvent être entrés dans ce champ.
Chaque entrée doit être entre 0 et 100
Veuillez écrire votre réponse ici :
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Prevignette
[]Il existe différents groupes d’individus dans le monde: les hommes et les femmes, les
groupes ethniques et religieux, les groupes de nationalités différentes, ou encore les partis
politiques.
A quel point, sur une échelle de 1 à 10, êtes-vous en accord avec les affirmations suivantes?
*








En établissant les priorités, nous devons
tenir compte de tous les groupes.
Nous ne devrions pas promouvoir
l’égalité entre les groupes.
L’égalité entre groupes devrait être notre
idéal.
Les groupes supérieurs devraient
dominer les groupes inférieurs.
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[]
Nous allons maintenant passer à la partie du questionnaire consacrée aux
demandeurs d'asile. Par le terme demandeurs/requérant·e·s d'asile, nous faisons
référence aux individus qui ont déposé une demande d'asile en Suisse afin d'obtenir
le statut de réfugié. 
Nous allons maintenant vous poser des questions sur votre perception des attitudes de
la population suisse romande. Vous devrez indiquer votre impression sur le pourcentage
de Suisses romands qui, à la question suivante, aurait répondu « Fortement favoriser »,
« Favoriser », « Ni favoriser, ni restreindre », « Restreindre »,
« Fortement restreindre ». Notez que la somme des pourcentages doit impérativement
être égale à 100%. 
 
Pensez-vous que les politiques suisses envers les demandeurs d’asile devraient
favoriser ou restreindre leur arrivée sur le territoire suisse ? 
 
 
Veuillez écrire votre(vos) réponse(s) ici :
Quel pourcentage de Suisses romands ont répondu "Fortement restreindre" ?  
Quel pourcentage de Suisses romands ont répondu "Restreindre" ?  
Quel pourcentage de Suisses romands ont répondu "Ni favoriser, ni restreindre" ?  
Quel pourcentage de Suisses romands ont répondu "Favoriser" ?  
Quel pourcentage de Suisses romands ont répondu "Fortement favoriser" ?  
[]
Pensez-vous que les politiques suisses envers les demandeurs d’asile devraient
favoriser ou restreindre leur arrivée sur le territoire suisse ? 
 
*
Veuillez choisir toutes les réponses qui conviennent :
 Fortement restreindre
 Restreindre
 Ni restreindre, ni favoriser
 Favoriser
 Fortement favoriser
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[]Sur une échelle de 1 à 7, dans quelle mesure êtes-vous d’accord avec chacune des
affirmations suivantes? *
Choisissez la réponse appropriée pour chaque élément :
 Pas dutout








Mon opinion concernant les demandeurs d'asile
est un bon révélateur de qui je suis comme
individu.
Mon opinion concernant les demandeurs d'asile
montre bien la personne que je suis.
[]Sur une échelle de 1 à 7, dans quelle mesure êtes-vous d’accord avec chacune des
affirmations suivantes? *
Choisissez la réponse appropriée pour chaque élément :
 Pas dutout








Je suis capable d’influencer l’opinion publique en
me mobilisant avec d’autres personnes ayant les
mêmes positions que les miennes sur les
demandeurs d'asile.
En se mobilisant collectivement, il est possible
de faire changer les opinions des personnes qui
ne pensent pas comme moi concernant les
demandeurs d'asile.
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Vignette
[]A présent, nous allons vous demander de lire attentivement un extrait
d’article de journal qui traite de la thématique des demandeurs d’asile.
Par la suite, des questions relatives à cet extrait vous seront posées.
Voici l’extrait d’un article tiré d’un quotidien romand : 
 
Les entreprises suisses recrutent chaque année à l’étranger de la main
d’oeuvre afin d’occuper des postes dans le secteur tertiaire n’étant pas
attractifs pour la majorité des Suisses. Pourtant, le pays compte des
milliers de demandeurs d’asile capables de travailler. Selon le Conseil
Fédéral, cette situation doit évoluer afin de diminuer les coûts sociaux
pour les citoyens suisses.
Néanmoins, la réalité est loin de ces objectifs car le taux d’occupation
des demandeurs d’asile est d’environ 20% et ce, malgré le fait qu’ils ont
le droit de travailler trois mois après leur arrivée en Suisse. Certains
politiciens affirment que le problème vient du recours quasi systématique
à l’aide sociale. Selon l’OFS, en 2016, 88.4% des demandeurs d’asile ont
profité de l’aide sociale ce qui équivaut à plus de 55’000 personnes. Non
seulement l’accès à l’aide sociale mais également les différences de
valeurs et coutumes freinent la recherche d’emplois chez
les demandeurs d’asile. [...]
 
Répondre à cette question seulement si les conditions suivantes sont réunies :
La réponse était 'Mars' ou 'Février' ou 'Janvier' à la question '6 [Age1]' (Quel est votre mois de naissance ?)
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[]A présent, nous allons vous demander de lire attentivement un extrait
d’article de journal qui traite de la thématique des demandeurs d’asile.
Par la suite, des questions relatives à cet extrait vous seront posées.
Voici l’extrait d’un article tiré d’un quotidien romand : 
 
Les entreprises suisses recrutent chaque année à l’étranger de la main
d’oeuvre afin d’occuper des postes dans le secteur tertiaire n’étant pas
attractifs pour la majorité des Suisses. Le Conseil Fédéral propose
d’attribuer certains de ces postes à des demandeurs d’asile bien
intégrés. 
En effet, l’article 43 de la loi sur l’asile autorise les demandeurs d’asile à
exercer une activité lucrative trois mois après leur arrivée sur le
territoire suisse. Plusieurs projets sont en cours afin d’encourager
les demandeurs d’asile à s’intégrer dans le monde du travail afin
d’occuper des postes délaissés par les Suisses. Ainsi, les demandeurs
d’asile ne dépendront plus de l’aide de l’Etat et s’adapteront dès lors plus
facilement aux valeurs et coutumes suisses. [...]
Répondre à cette question seulement si les conditions suivantes sont réunies :
La réponse était 'Avril' ou 'Mai' ou 'Juin' à la question '6 [Age1]' (Quel est votre mois de naissance ?)
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[]A présent, nous allons vous demander de lire attentivement un extrait
d’article de journal qui traite de la thématique des demandeurs d’asile.
Par la suite, des questions relatives à cet extrait vous seront posées.
Voici l’extrait d’un article tiré d’un quotidien romand : 
 
Les entreprises suisses recrutent chaque année à l’étranger de la main
d’oeuvre afin d’occuper des postes dans le secteur tertiaire n’étant pas
attractifs pour la majorité des Suisses. Pourtant, le pays compte des
milliers de demandeurs d’asile capables de travailler. Selon le Conseil
Fédéral, cette situation doit évoluer afin de diminuer les coûts sociaux
pour les citoyens suisses.
Néanmoins, la réalité est loin de ces objectifs car le taux d’occupation
des demandeurs d’asile est d’environ 20% et ce, malgré le fait qu’ils ont
le droit de travailler trois mois après leur arrivée en Suisse. Certains
politiciens affirment que le problème vient du recours quasi systématique
à l’aide sociale. Selon l’OFS, en 2016, 88.4% des demandeurs d’asile ont
profité de l’aide sociale ce qui équivaut à plus de 55’000 personnes. Non
seulement l’accès à l’aide sociale mais également les différences de
valeurs et coutumes freinent la recherche d’emplois chez les demandeurs
d’asile.
Afin d’obtenir l’avis des premiers concernés, nous sommes allés à leur
rencontre dans un foyer pour demandeurs. Nous avons ainsi pu recueillir
le témoignage de Ahmed (nom d’emprunt), 23 ans, demandeurs d’asile :
“Il y a 2 ans, j’ai travaillé pour un agriculteur mais j’aime pas travailler
dehors, sous la pluie, pendant 10h de suite sans avoir le temps de faire
mes prières. Vraiment, je reçois plus d’argent en restant à l’aide
sociale." [...]
 
Répondre à cette question seulement si les conditions suivantes sont réunies :
La réponse était 'Juillet' ou 'Août' ou 'Septembre' à la question '6 [Age1]' (Quel est votre mois de naissance ?)
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[]A présent, nous allons vous demander de lire attentivement un extrait
d’article de journal qui traite de la thématique des demandeurs d’asile.
Par la suite, des questions relatives à cet extrait vous seront posées.
Voici l’extrait d’un article tiré d’un quotidien romand : 
 
Les entreprises suisses recrutent chaque année à l’étranger de la main
d’oeuvre afin d’occuper des postes dans le secteur tertiaire n’étant pas
attractifs pour la majorité des Suisses. Le Conseil Fédéral propose
d’attribuer certains de ces postes à des demandeurs d’asile bien
intégrés. 
En effet, l’article 43 de la loi sur l’asile autorise les demandeurs d’asile à
exercer une activité lucrative trois mois après leur arrivée sur le
territoire suisse. Plusieurs projets sont en cours afin d’encourager les
demandeurs d’asile à s’intégrer dans le monde du travail afin d’occuper
des postes délaissés par les Suisses. Ainsi, les demandeurs d’asile ne
dépendront plus de l’aide de l’Etat et s’adapteront dès lors plus
facilement aux valeurs et coutumes suisses.
Afin d’obtenir l’avis des premiers concernés, nous sommes allés à leur
rencontre dans un foyer pour demandeurs. Nous avons ainsi pu recueillir
le témoignage de Ahmed (nom d’emprunt), 23 ans, demandeur d’asile :
“Aujourd’hui, on est seulement 10 dans le foyer, d’ailleurs il va bientôt
fermer. Moi je pars demain car j’ai assez d’argent pour me débrouiller
seul. Tu sais, je travaille pour la commune depuis quelques mois." [...]
Répondre à cette question seulement si les conditions suivantes sont réunies :
La réponse était 'Octobre' ou 'Novembre' ou 'Décembre' à la question '6 [Age1]' (Quel est votre mois de naissance ?)




A présent, nous souhaiterions savoir quelles émotions ont été suscitées par l'extrait d'article que
vous venez de lire
 
À quel point avez-vous ressenti les émotions suivantes durant la lecture de l’extrait, sur une échelle
de 1 (Pas du tout) à 7 (Fortement) ?
  *
Choisissez la réponse appropriée pour chaque élément :










Sur une échelle de 1 à 7, dans quelle mesure êtes-vous d’accord avec chacune des
affirmations suivantes?
  *
Choisissez la réponse appropriée pour chaque élément :
 Pas dutout








Les demandeurs d’asile en Suisse détériorent la
qualité des services sociaux et de santé offert
aux Suisses.
Les demandeurs d’asile en Suisse ont des
valeurs et des croyances qui sont compatibles
avec celles de la plupart des Suisses.
La présence de demandeurs d’asile en Suisse
menace l’identité nationale.
En accueillant plus de demandeurs d’asile, la
sécurité de la Suisse ne sera pas mise en
danger.
Le taux de criminalité pourrait augmenter avec le
nombre de demandeurs d’asile.
Les coutumes et la culture suisse ne sont pas
menacées par l’arrivée de demandeurs d’asile en
Suisse.
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[]
A l'aide d'une échelle allant de 0 à 100 (comme un thermomètre), pouvez-vous nous indiquer la
"température" de vos attitudes vis-à-vis de plusieurs groupes donnés. Si vous avez des attitudes
favorables envers un groupe donné, choisissez un chiffre entre 50 et 100, l'attitude la plus favorable
étant de 100 sur l'échelle. Par contre, si vous avez des sentiments plutôt défavorables envers un
groupe donné, choisissez un degré entre 0 et 50, l'attitude la plus défavorable sur l'échelle étant le
chiffre 0. Le chiffre 50 dénote une attitude ni favorable, ni défavorable envers le groupe en question.
*
Veuillez écrire votre(vos) réponse(s) ici :
La communauté musulmane  
Les Suisses en général  
Les Français  
Les demandeurs d’asile  
Les Suisses romands voulant RESTREINDRE l'arrivée des demandeurs d'asile en Suisse  
Les Suisses romands voulant FAVORISER l'arrivée des demandeurs d'asile en Suisse  
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[]
Sur une échelle de 1 à 7, à quel point êtes-vous d’accord avec les affirmations suivantes?
  *
Choisissez la réponse appropriée pour chaque élément :
 Pas dutout








Si les demandeurs d’asile ont besoin d’un refuge,
ils devraient en recevoir un.
Je compatis avec la situation des demandeurs
d’asile.
Les demandeurs d’asile n’essaient pas de
s’intégrer à la société suisse.
Les demandeurs d’asile sont des réfugiés
légitimes qui doivent être accueillis.
Les demandeurs d’asile sont des gens qui ont fui
le chaos de la guerre et les cruautés des régimes
politiques.
Les demandeurs d’asile attisent la haine.
Le problème avec les demandeurs d’asile qui
arrivent en Suisse est qu’ils essaient de
tromper/abuser le système.
Les demandeurs d’asile en Suisse essaient de
forcer le passage afin que leur demande d’asile
soit traitée avant celles des autres.
Ce n’est pas vrai que les demandeurs d’asile en
Suisse sont prêts à tout pour que leur demande
soit acceptée.
Les demandeurs d’asile ne se plient pas aux
règles et procédures d’admission en vigueur en
Suisse.
Les demandeurs d’asile répondent honnêtement
aux questions ayant à trait à leur demande
d’asile.
Les demandeurs d’asile en Suisse essaient de
suivre les règles de la procédure d’admission.
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[]
Veuillez indiquer votre degré d’accord ou de désaccord avec les affirmations
suivantes. 
Si j'en avais l'occasion, ...
*
Choisissez la réponse appropriée pour chaque élément :
 Pas dutout








Je participerais à une manifestation pour
exprimer mon opinion sur les politiques d'asile
suisses.
Je participerais à des actions permettant de faire
entendre mon opinion sur les politiques d'asile
suisses.
Je m’organiserais avec d’autres personnes ayant
la même opinion que moi sur les politiques
d'asile suisses pour faire entendre notre voix.
Je participerais à une quelconque forme d’action
collective permettant de sensibiliser l’opinion
publique sur les politiques d'asile suisses.
[]Veuillez à présent indiquer dans quelle mesure, selon vous, les émotions
suivantes sont ressenties par les Suisses de façon générale.
 
Sur une échelle de 1 (pas du tout) à 7 (fortement), dans quelle mesure les Suisses
ressentent-ils de : 
 
*
Choisissez la réponse appropriée pour chaque élément :
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[]
Veuillez à présent indiquer dans quelle mesure, selon vous, les émotions suivantes
sont ressenties par les requérants d’asile de façon générale.
Sur une échelle de 1 (pas du tout) à 7 (fortement), dans quelle mesure les
requérants d’asile ressentent-ils de :
 
*
Choisissez la réponse appropriée pour chaque élément :
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Debrief
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[]Cette étude est à présent terminée, et nous vous remercions d'y avoir participé !
 
Comme nous vous l'avons indiqué sur la page d'accueil, cette enquête en
psychologie sociale vise à mieux comprendre l'opinion des Suisses à l'égard des
immigrés et plus particulièrement des demandeurs d’asile. Spécifiquement, nous
souhaitons déterminer si les prises de position véhiculées par la presse ont une
influence sur la perception que les Suisses ont des requérants d’asile et sur leurs
attitudes et comportements envers eux.
A ce titre, nous avons construit quatre textes prétendument apparus dans la
presse, et dans lesquels nous présentons des informations à propos des
demandeurs d’asile et de leur possibilité d’intégration au marché du travail en
Suisse. Ensuite, la moitié des participants a reçu un texte dans lequel les
demandeurs d’asile étaient présentés comme des utilisateurs abusifs du système
d’aide sociale. Il y avait deux versions de ce texte, l’une formulée de façon générale
et la seconde comportant un faux témoignage.
 
L'autre moitié des participants a reçu l'autre texte contenant également des
informations sur l’emploiement des demandeurs d’asile mais ne les présentant pas
comme utilisateurs abusifs du système d’aide sociale. De nouveau, il y avait deux
versions de ce texte, l’une formulée de façon générale et la seconde comportant un
faux témoignage. Il ne s'agit donc dans aucun cas de textes diffusés tels quels dans




Finalement, tous les participants ont indiqué leurs opinions et intentions
comportementales vis-à-vis des requérants d’asile. Afin d'éviter que vos réponses à
ce questionnaire soient biaisées, nous n'avons pas pu vous révéler ces informations
avant votre participation. 
Finalement, nous voulons vous rappeler que toutes vos réponses sont anonymes et
ne peuvent donc pas être analysées à titre individuel. Seules des analyses globales
sur l'ensemble des personnes ayant participé à cette étude seront effectuées.
 
Si vous avez des questions ou souhaitez vous retirer de cette étude, n’hésitez pas à





Si enfin vous souhaitez nous faire part de vos éventuels commentaires ou
impressions sur ce questionnaire, veuillez nous les indiquer dans l’espace ci-
dessous :
 
Encore une fois, nous sommes très reconnaissantes de votre participation. Merci
beaucoup!
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Veuillez écrire votre réponse ici :
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Si enfin vous souhaitez nous faire part de vos éventuels commentaires ou impressions sur ce questionnaire,
veuillez nous les indiquer dans l’espace ci-dessous :
Encore une fois, nous sommes très reconnaissantes de votre participation. Merci beaucoup!
Envoyer votre questionnaire.
Merci d'avoir complété ce questionnaire.
